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T bien , mes  enfans, 
cftes  vous  encore  in- 
cenlcs  ? Qji’eft-cecyl 
Les  frénétiques  ont 


quelque  relafche  & 
fentent  de l’amendemént:  mais  vous 
continués  toufiours  emvcES  chime- 
reSjcn  vos  lunes.  Qupy!  pourle  de- 
part  de  ces  Princes  feriés-vous  ef- 
meus  ? 6 la  lourde  ignorance.Ils  s’en 
font  allés.A  la  bonne  heure,  llsvou- 
loient  prendre  l’air.Pefons  en  la  eau- 
fe  5c  le  fubj  e£t.  Voyons  fi  c’efi:  auec 
iuftice.  Examinons  le  t^out.  Comme 
quoy  ? Aucc  paffion,  auecp’ïieôcup^- 
tion  î Non  . mais  auec  iu^emenc  en 


confciencc. 

terre  nous  voycnt  , nous  ci? 

l’Authcurdcrvn&dcl’autre 

igedetous. 

LesPlaintes’deces  Princes  & Sei- 
gneurs font  aueciuftice  ou  non.  Si 
aueciuftice,pourquoy  oncils  quite 
T cmplc  facré  où  elle  ferend?  ISl’ot- 
pas  tort  de  s’eftre  efloignés  de  la 
fource  , principalement  vn  des  en- 
fans  de  la  maifon  qui  deuroit  eftre  le 
Pôle , la  Baze  pour  faire  mouuoir, 
pour  fouftenir  les  cercles , le  pois  de 
cefte  grande  machine?  il  eft  indubi- 
table qu’ils  euffenttrouué  la  luftice 
enlaRoyneRcgente  & au  Confeil 
de  leurs^ajeftes,  Qmeutvoulu,qui 
euft  ozés’oppofer  à vn  grand  Prince 
puiflant  en  raifons,  puiiTant  en  amis 
& feruiteurs  ?(Non  la  Royne  Regen- 
fiiap-eAiDrudente.NonNleffieurs 
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de  bonnes  confcienccs  fiJelie.s  au 
feruice  de  leurs  Majeftés  , tant  de 
grands  & notables perfonnages,  ex- 
cellences lumières  , difons  inimita- 
bles en  Prudenccjd.  exterité,  coiir- 
toifie  J longue  expérience  d’aft'aires, 
Eloquencc,equitéfainsaduis  qui  ne 
butent  qu’à  la  grandeur  & manuceu- 
tierderEftarquine  reipirenc  que  ie 
repos  general  de  rnes  peuples  & la 
gloire  de  celle  Coronne?  Le  moyen 
de  reraedier  aux  defordres  n eft  pas 
dequitcrla  partie,  défaire  vneAfîb- 
ciarionfufpcftc,  fçandaîeufe.  C’eft 
pour  vn  mal  en  faire  naiftre  cent. 
Ceux  quiabandonnent  vn  fort  in- 
prenablea  faute  de  Prudence  qu’ils 
pourroient  defendre  contre  tous, 
quel  tiltre  ont-ils  rnerité  ? Les  Pi- 
lotes^ qui  chargent*  vn^  vailfea U 
perce  qui  prend  eau  de  tous  co- 
lles, en  quel  predicament  les  metries 
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vous  ? Vn  homme  valétudinaire  re- 
gorgeant de  flegme  & dcmauuaifcs 
humeurs  qui  fait  degrands  excès  ne 
tefmoigne-il pas  qu’ilfe veut  perdre 
du  tout  ? De  telles  fàutes  fi  énormes 
chacun  iugera  que  la  confequencc 
n’en  peut  eftre  queruineufe,  que  dé- 
plorable. Et  qui  ne  voit  que  cefte 
mailon , ce  vailfeaujce  corps  ontbe- 
foing  d’appuyjdercparation,de  pur- 
gation ? Et  qui  des  gens  de  bien  ne 
s’y  voudroic  portcriout  entier?  Mais 
l’Architeiteneferoitpas  fin  pour  e- 
ftayervn  baftimcntquipanchc  d’en 
faper  les  fondemens. 

Quefilcursmefeontentemens  ne 
font  point  auec  iuftice  , à quoy  tous 
ces  vacarmes  , ces  alarmes , ces  faux 
bruits, ces  menaces  de  reformer l’E- 
(lat  par  les  trois  Eftats  ? Qui  exami- 
nera le  tout  il  trouuera  qu’ils  font 
fort  mal- fondes.  Que  fi  on  vouloir 
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concédera  des  humeurs  bilieufcs  5c 
trop  gaillardes parlelongrcpos(quc 
lâProuidcncc  diuinc  adonncàccft 

Eftat)  que  leur  alTociationfuft  iufte, 
ils  feroient  con  train  dis  de  confclTcr 
que  leur  procedure n’cft  pas  bonne, 
mais  bien  oppofite  diamétralement 
auxloixdiuines  5c  humaines,  idc 
prouuc  par  des  Argumens  inuinci- 
blés. 

Premièrement  apres  la  gloire  de 
Dieu,  il  n’y  arien  de  plushault  au 
monde,  rien  de  l’homme  qui  furpaP- 
fc  plus  l’homme  que  l’obeilTance 
au  Prince  fouuerain.  Obeiflance 
commandeepar  les  faitî dis  Decrets, 
enfeigneedetous  les  Pafteurs,  fi  rc- 
commandablc,fi  agréable  à Dieu , fi 
ncceffaire aux  humains.  Toufiours 
en  tout  temps,  mais  p^rticulicrcmêt 
a cesfoibleires,à  ces  BiiTextes  de^Ja 
minorité  desRois, de  la  Rcgence  des 


femnies.  Eclypfes  qui  ordinairemêc 
obfcurciffent , dcbilitcnu  lès  Eftats 
les  plus refplandiflans, les  pluspuif- 
fans.  Tiréslâ  confcquéccdecespro- 
pofirions.  Il  ne  tient  pas  à eux  que 
les  bônes  villes  ne  fbient  troublées. 
La  Prouitlcncediuiney  a pourueu, 
& ils  ont  beau  pincer  la  Chanterel- 
le deleurs  artifices  elles  n’ont  point 
enuic  de  dancer.  Il  fera  belle  Lune, 
difent  aucuns , aüant  qu’on  nous  fa- 
ce manger  de  la  chair  de  chcual. 
C’eft  vn  précipice  bien  profond, 
bien  effroyable  à qui  le  regardera, 
pour  donner  IcVertigo  & tourne- 
ment  de  telle  aux  cerueaux  c 
qui  n’ont  que  des  foibles  imagina- 
tions & des  vaines  Efperances.  O le 
haultmot. 

1 La  cholc<i;e  eft  vnfoible  initru- 
lyicntpour  elfablirles  affaires  delà 
Republique.  C’eft  vne  befte  farou- 
che 


jchc  incapable  de  raifon^  capable  de 
toutes  lafehetés,  non  pourinftruirc. 
mais  pour  defttuireles  peuples  par 
mauuais  exemple , irriter  les  Efprits. 
les  rcnuerfer,les  precipiter:Mais  que 
fera-cc  quand  elle  ferapoulTce,  pof* 
fedée d’ambition,  d’auarice  infatia- 
blc.d’enuie  & de  vengeance? 

3 Conlidcrons  celle  AlTociation^ 
( ie  veux  parler  ainfi  doucement  de 
mes  chers  enfans  ) ie  n’appelle  pas 
cela  Ligue,  mot  fatal,  exécrable, qui 
m’a  tant  coufté,  mot  qui  ne  leur  doit 
pas  eftre  impofe  cftans  lî  généreux, 
fl  vertueux  -,  Voyons  de  qui  elle  cft 
compofec.  Elf-cc  de  tout  le  corps 
de  l’Eftat?  Ainfi  ne  foir.  Il  me  refte 
des  Princes,  des  Ducs  & Pairs, des 
Officiers  de  la  Couronne,  quantité 
de  Seigneurs  de  qualité. ’Quoy  plus? 
Les  Communautés , mel  auguftes 
Parlemens, entre  tous  ceft  ornement 
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du  Monde,  la  Cour  des  Pairs, l’oeil^ 
le  cœurderEftac.  Ou  en  elles  vous 
làdefTus,  mes  chers  cnfans?  Voÿés 
le  Soleil  qui  a découucrt  Tadulterc 
de  MarSjC’eftvottre  procedure, non 
feulement  iniufte,  mais  ridicule.  Et 
que  pcnfçs-vous  faire?  Voyes  la  for- 
ce de  vos  faillies  , & le  rcfultat.  le 
îedisauec  larmes,  car  iç  vous  nour- 
ris tous,  le  vous  ayme  tous , on  fe 
mocque  de  cefteAirembléc,lcs  vns 
difent  que  c’eft  vn  corps  fans  amc, 
les  autres  que  c’eft  artihcc,&:qucces 
nuages  de  mefeontentement  fc  re- 
foudronten  la  nuee  de  Danaé,fion 
vous  en  veut  croire.  C’eft  le  mot 
pour  rire.  Le  Peuple  chante  qu’en 
ce  temps  de  defordres , d’ordre  delà 
Toifbn  d’oreft  le  plus  recherché  de 
«ous.Quc  mq.  dites  vous  de  ceft ar- 
ticle?^ 

L^ur  procedure  ouurc  le  chemin 
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âûx  cftrangcrs , pour  entreprendre 
fur  l’Eftat  pendant  ncs  dluifions: 
mais  à qui  en  veulent  üs  ? AvnRoy 
mineur , innocent,  leur  Roy  nature’ 
& fouuerain  Seigneur , à qui  de  naif- 
fance  ils  doiuent  tout  leurs  biens, 
leurs  honneurs, leurs  vies  ? Chofe  ef- 
pouuantableilc  frémis, l’eftomac  me 
îbuleuc  à CCS  puantcurs  ,ie  rendrois 
l’Efpritn’eftoitqucparlâgrace  diui- 
ne,^icmcvoybicn  clloigneede  tous 
inconueniens.  Les  efttahgers  n’.oac 
garde  de  m’ataquer,  les  vns  amis,  les 
autres  foibles  &c  moy  toufiours  in- 
uincible.  l’oy  quelque  voix  trem- 
blante & mal  aiTcurec  qui  menace 
des  Eglifcs  pretéduë3Rcformccs,i’ay 
le  liurc  Dortm  ftet^yè  de  ce  cofté  là, 
pour  le  general  & en  gros.  Les  paf- 
iions  de  quelques  particuliers  ne 
font  que  vens  folets  & i%ntormes. 
LesEgl.  pr.  Rcf,  ne  veulent  point- 
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ifautrcs  protcdcurs  que  Icfus- 
Chrift  au  Ciel  & le  Roy  & la  Roync 
Regente  en  tcrre.Ils  fe  trouucnt  fort 
bien  de  ceux  U.  Elles  le  ccfmoigncnc 
aux  Chaires,aux  Colloques, aux  C6- 
flftoires, aux  Sinodes,aux prières  ge- 
nerales & particulières  en  toutes  fa- 
çons. P our  ceft  item  ic  croy  que  la 
Corneille  d’Efope  fera  bien  penaude 
êc  iem’en  Aporteaux  parieurs. 
Quelle  apparence, dira'quclqu’vn, 
<^ue  CCS  Princes  & Seigneurs  fc  ca- 
brent ainfi  mal  à propos  eux  qui 
font  fi  fages , fi  tempères , ce  n’eft  pas 
fanscaufe.  Ceux  quitrauaillent,qui 
fe  bazardent  ont  quelque  but  de 
gIoire,d‘honncur,  de  repos  de  richef 
les.  Rien  n’agitfans  quelque  bonne 
fin.  Etievousdisquec’ellainfi  auc 
quel’on  endort  les  mulots. Nont-i!s 
pas  tout  éelà  ? L Vn  enfant  de  la  mai- 
ion  comblé  d’fionncura  dequoy  fc 


contenter.  Les  Princes  du  fang  ne 
font  iamais  pauures.  Il  a des  parties 
excellences , il  fefaitefeouter , admi- 
rer dans  vn  Confcil,  plainde  fortes 
raifons  quand  il  luy  plaift,  conildc- 
ré,rcfpcd:ede  tous.  îl  ne  tient  qu’à 
luy  qu’il  n’ay  t tout  à fouhait.  Pour 
les  autres  ils  ont  prcfquc  tous  l’hon- 
neur d’appartenirau  Roy  d’alliance 
&c  de  proximité;  tous  gransjpuiflans 
Ducs  Se  Pairs,  gouuerncursdc  Pro- 
uinces,  officiers  de  la  Cororinc,aucc 
tant  de  grands  Eftats , tantdcpen- 
lionsexhorbitantes.  Que  leur  faut- 
il  dauantag-e  î T outes  ces  grandeurs 
fontdes  rayons  démon  Soleil,  des 
branches  de  ce  gros  arbre  fans  clarté 
ny vigueur,  monuementSe  nourri- 
ture que  par  fa  chaleur,  que  par  fa  ra- 
cine. Ils 'tiennent  toufc  ce  gu’ils  ont 
de  plus  cfclatant , de  plus  fublfaii- 
çieux  des  R.ois&lcseflrangcrs  & les 


autres, aduancés,ellcües  par  leurs  li- 
béralités, & principalemétdc  H ï 
RY  LE  Gran  d.  Que  veulenc-ik 
plus,  eûre  Rois  ? On  tire  vnc  con- 
clufion  infaillible  en  la  forme  & en 
la  matière  de  tcllcsmenees,c’cft  qu  o 
veut  démembrer  ce  grand  corps  Sc 
ruiner  la  Monarchie.  Haute, iniufte, 
mais  impofliblc  entreprife  : carmes 
peuples  & ma  Noblcflc veulent  des 
Rois  & ce  ne  feront  pas  eux.  Il  n’y  en 
a qu’vn  quifoit  du  bois  dont  on  les 
fait: maisilncfongepasà cela , trop 
fage,  trop  Chreftien  & pour  tel eue- 
ncmcntlcs  Dcftinccs  de  cefte  puif- 
fante,  Monarchie  font  impénétra- 
bles. le  m’affcurc  qu’ils  aymeront 
mieux auoir la  réputation  d’eftre  des 
Thefecs,  & dcsLieurgucs , quedes 
Geans.  La  fqudre  des  Rois  eft  bien 
d'’angcrcbfc. 

la  foule  bât- 


es oy  tous  encra 


lé 

chers  cnfans , Eft-cc  du  gouüernc- 
ment  de  la  Royne  Régenté?  Qu’ils 
iugeiicen  confci^cc,  & fans paffion, 
s’il  fc peut  tnieux  faile*  Cefte  éxcel- 
Icnte  PrincciTe  volontiers  fc  demet- 
troit  defon  authorité.-mais  qui  met^ 
tra-on  en  fa  place  qui  ait  plus  de  lu- 
ftice,  de  Prudence , de  Bonté,  difons 
de  bon-hcur?On  lcroit  bien  empef- 
ché.  A qui  voudroit-on  donner  le 
gouucrnail  pour  euiter  le  naufrage 
pluftoft  qu’à  elle,  toutcaccouftumcc 
à rompre  les  vagues  Sc  arrefter 
inondations  les  plus  effroyables 
n’en  auons  nous  pas  veu  i’experi 
ce?Lcs  Grenoüillcs  demandèrent  vn 
nouueauRoy  qui  les  deuora.  Mife- 
rable  condition  desliommesden’e- 
ftre  iamàis  contens  de  leur  condi- 
tion. P 

V eulent-ils  donner  vn  H erculc  à la 
R.  R.  vn  autre  Atlas  qui  fdulbent 

vn  ü 
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yn  fî  grand  poix  ? Elle  ne  refuferoit 
point  celle  cfpau'c  pour  fc  foulagcr. 
Elle  n a point  de  plus.-vigoureufe 
Ambition  que  de  conicrucr  l'Ellat, 
pour  ccd  cirent  elle  n’y  clpargncroit 
pas  la  propre  vie.On  trouucra  qu’el- 
le n’a  point  dàutrc  bur,  âc  qu’elle 
s’eft  du  tout  confacrcc  à la  gloira 
& à la  félicité  de  cefte  Monarchici' 
Qu'elle  n’en  peut  & n’en  veut  point 
auoir  de  particulière  làns  la  gencra- 
Icij  A ce  centre  aboutilTcnt  toutes 
les  lignes  de fes  délits, de  fesdelFcins 
viéloricufe  de  toutes  autres 
pallions  qu'inuinciblc-  contre  tous 
les  efforts  del’enuie.  Merucilles  d’V- 
uefemme mais  pardeflus  les  fem- 
mes , difons  par  delTusles  hommes 
les  plus  hommes. 

Veulent-ils  remettre  les  trois  E- 
ôats?  ô le  glorieux  delTciri  ! C’ell'.lc 
Palladium  qui  aconferué  fi  longue^ 
. “ , C 


contre  tant  de  trcmbletncns  de  ter- 
je  & de  Déluges  efpouuçntablcs.  Il 
enfant  voir  la  neceflité,  la  facilité.  Il 
y a bien  à reparer  à ce  grand  vaifleau 
percé , brifé.  ’ Quclqu’vn  dira  qu'on 
cii  feroitpluftoft  vn  tout  neuf  que 
dé  le  racoinmoder  r Toutesfois  il 
îi’éftricn  d’împofliblic à vn  bon  Or- 
dréduftesrciglemens  bien  obferués 
iàns  exception.  C’encftleCrampi-. 
£:  mais  iansîflater  , où  le  trouuc- 
ronénbus?',,:..  . 

J Veulent-ils  rongner  les  uifles  k 
a U eu  ns,  chafler  d es  m on  ftr  cs,d  es  har- 
pies ( àlcur  iugcment  fi'lfaut  ouyr 
leurs  raifons:  T o ufio  urs  on  fc  plain  c 
de.  ceux  qui  gouucrnen-t  durant  la 
minorité  des  Rois.  Il  n’eft  point im- 
compatible  en  les  feruant  fidellcméc 
de'  faire  (es  affaires;  & ceux  qui  fc 
plaignent  font  h bicnlcs  leurs?  C’eft 


vnc  sbrilladcqucla  libert^Françoifc 
Icurdonncjôc  en  cela  rcaimination 
peut  auoir  lieu. 

Qucfipourcespoints  & autres  ils 
veulent  faire  vnc  reformacion,voylà 
tous  les  gens  de  bien  qui  leur  tendéc 
Icsmains.  Quivoudroit  cmpcfchcr 
vned  excellente  iufticc, fl  neccflaire? 
Mais  cela  ne  fc  peut  effedfucr  que 
près  du  Soleil , par  fcs  yeux , par  fes. 
mainSjC’eft  à dire, par  les  premiers  du 
Royaume.  C’eft  vn  trauailmcrucil- 
Icux.  .Comme  quoy  faut- il  procé- 
dera vn  fi  dignechcf-d’oeuure?Dou- 
ccmcnt,  iuftementjfans  cfmouuoir 
le  monde.  Pour  cela  il  ne  faut  pas 
fortir  de  la  maifon  royale.  Les  armes 
les  plus  trenchantes  pour  cfgorger 
lesmonftrcs  de  l’Eftat  doiuent  cftrc 
la  Pieté, la  iuftice  & la  r^ifon.  C’cftla 
voy c la  plus  courte , la  plias  Icurc 
tout  ce  qui  cil  hors  de  ces  termes  cit 
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fubjcdà  caution, de  mauuaifc  odeur 
& de  confcqucnce  pcrnicicufc,  lelc 
prouueroisparinfinis  exemples.  A 
quelle  audace  cft- on  venudefefra- 
per  dans  la  maifon  lacree  des  fleurs 
de  Lys, dans  l’antichâbre  de  la  Roy- 
ne  Régente.  Faut-il  pas  attendre  le 
mcfmcdansla  Chambre,  dans  le  ca- 
binet? Cemefpris  Vautres  font  pu- 
ni/Tà  bIcs;&nclont-cepasvos  faillies 
c[uileurdonnentcorps? 

Ilfallutvne  longue  nuid:&  fort 
extraordinairepour  engédrer  ccluy 
qui  deuoit  par  fa  magnanimité  de- 
ftruirc  les  monftres  delà  tetre.  Certes 
ilfaudroitvne longue  afTcmblée  bié 
tcfolue  , bien  piiiilante  pourofter 
ceux  qui  ont  en  fi  grand  nombre  a- 
batu , fouillé  la  grandeur , la  beauté 
de  cefle  Cor9nnc.  Celàne  fc  jette 
point  en  rhoule.  Depuis  le  piéiuf- 
■'qucsàla  ceftecilc  eft  plaine  dedefor- 


<îrcs,  de  prodiges. 

rence  que  ceux  qui  en  demandcroiec 
IcrcftabliiTemenc&qui 
remettre  ce  Tableau  fi 
premier  relief  & à fon  ioutjfe 
meroient  les  premiers  pour  mô 
bon  exemple.  Autrement  ce  fero 
le  fermon  du  Renard  qui  prefehoie 
auec  tarde  veheméce  la  conferùarib 
des  poules  aux  parroiifiensjpour 
mangertoutfeul. 

Remcttroiêtleurspenfions  en  l’E- 
ftat quelles  eftoient  dû  temps  de 
Henry  le  Grand  pour  fou- 
lagerleRoyaume  à cefte  minorité, en 
celleconfufion  d’affaires  où 
plus  debefoing.  Cekayden 
re  fondsaux  finances  pour  fc 
dre, en  cas  de  ncceffitc  contre  les 
nemis  de  l’Eftat  & dedans  dchv...,. 

Le  bien  de  la  Repabl.  les  pofrede,dù 
fcnc-ils , ilfaudroit  qu’ils  fignaffent 
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ccft  article  ; Mais  plufieurs  croyent 
qu’ils  l’appcllcroicnt  hérétique  bru- 
lable,quoy  qu’ils difen tic  contraire. 
Les  paroles  font  femelles  & les  effets 
fontmafles. 

Feroiét  triompherlaiufticequi  ne 
fe  védroit  plus  à beaux  deniers  con- 
tans.  Le  larcin  neferoit  plus  hcredi- 
taire.Lcs  mefehans  feroient  extermi- 
nés. Lcsbonslionnorés.  La  Pieté 
floriroit.  La  vertuferoitauecle  fee- 
ptre  à la  main  & toutes  les  difformi- 
tés qui  ont  rendu  ccft  Eftat  efpouué* 
tablefcroicnt  effacées,  feroient  dc- 
ftruites.  Lors  ieferois  véritablement 
Francc,non  plus  Cath.R.  carie  ferois 
toute  reformée, toute  refôduë;  mais 
il  faudroit  bien  du  bois  pour  la  fon- 
te d'vn  fi  grand  Coloffe. 

En  fin  ils  feplaignéc  dugouuerne- 
mcnt,ôciémc  plains dç  leurs  depor- 
temcns,&lcur  dis  que  pour  venir  à 
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ccitc  rcrormation  il  faut  c- 
ftrc  près  du  Soleil  & ne  s’é  cfloigner 
poinp.  Se  de'poüiller  de  fon  interefl: 
particulier , n’auoir  autre  ambition 
que  de  faire  fon  deuoirenuers  Dieu, 
enuers  leRoy.Sur  ces  deux  Pôles  doi- 
uenc  tourner  toutes  les  intentions, 
les  delTeins  des  fidellesfubjeds  qui 
paroitroientlors  des  Eftoiles  refplâ- 
diflàntesauec  admiration  de  tout  le 
monde  ; Mais  autrementceferoienc 
des  Gometes  flamboyansjmenaçans 
l'Eftat  de  trouble  en  apparence, mais 
en  efFc6l,n’eitans  queCometes  à eux 
mefmes,  de  defery , d'einauuaifc  ré- 
putation C'Gometes  dontla  lucurde- 
eouuriroitlcs  fccrcts  les  ptos  caches 
àleur  honte  & quelque  iour  à leur 
totalleruine. 

Le  Cicldétournc  cq,mal-hcur,''&: 
queiencfois  iamais  fiinfortunée  d'e 
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fay  tant  de  bien.  Qiie  ce  fb'it 
b.outade,vneCapriç^,npn  yn 
.d’iniufticc , yn  bon  defir 4’vne 
reformation,  non  vnprojetde  côfn- 
fion  & de  trouble.  Qu’cftans  yeux 
& mains  de  leur  Prince  fouuerain, ils 
reniennenc  pourguidcr,pourfonftc- 
niraueclcsautresfidellesfübjedtsjcc 
grand  corps  &c  que  tous  cnfembleils 
façcnt  cognoiftre  qu’ils  n’ont  rien 
de  plus  cher  que  faconfcruation.  De 
çeft  cfîet  naiftront  deux  Palmes  glo- 
riçufcsl’vnedu  Cie}  qui  Çoronne, 
l’autre  de  la  terre  quieelebre  les  bel- 
lesadiqUiS»  Et  que  peut-on  dcbrer 
déplus  haut  & de  plus  triomphant 
qup  par  l’ouurage  delà  vertu  fe  ren- 
dre agréable  à Dieu  Sc  recomman- 
dable aux  hommes. 


